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conBECTIO. .\ r'E LOI SACB~ITI DE 'IlLkT 

.. 

M. E. i\lichon . conservatcur au 'Iusée du LOll\ rc, m'a)unt 

chargé de rCloir lcs inscriptions l'apportées d 'Asic \Lin eure par 

Olil icI' Hayet. j 'ai cu l' occasioll d 'examiner la pierre qui porte 

la loi sacrée de fi let. CcLLe revisioll m 'a permis de lire lc dernicr 1 ~ 
paragraphe dc ceLLe loi autrement qu'on ne l'a fait ju 'qu 'à pré enL. 
La dernière ligne du le~te a été cmportée. cn g randc partie , lors-

quc la pierre 'e L briséc. Cependanl, la ca ' urc est neltc el elle 

a re pecté les ex trém ités supérieure des lettres, ce qui nou a 

aidé ù lire al'ce quelque cer lilude prcsclue loul son conlenu. 
Pour plu de clarlé nou ' reprodui on ici la fin du texle habi­

tuellement admis ( r) : 

1. G ",'1 çiv'J'; ;,s2 0"')':;'" -:W', '.\;:oi,i,(,) '" ., 7~,~0'.Sp;;. 7~(1. " -:W " 
Ù7--;W '1 0'1 ;:, ::ri );,," (; çZ.'(J:, Zt.~i,/'l.'~ 0~ -;û-) '. ~'€PE~ '7~. ;'ZpZCf. 'l.ï::'? -i, 'Tt6Jl.ç 

;) 1,001. ,,[ tY.'l- ] 

[-:'l.] ï.(,)P~'~ o::P :J·?·-:w r" . ;: ),-;.') j -:0 '.'; '. \ï.: oi),(,),)~()~~ " '. - - -

Lor 'qu'il a publié pOUl' la première foi ' la pieue cru 'il al ail 

trouyée, O. lh) el araiL lu. à la 1. 8. lc ' mols su il anls (2) : 

.. ï. wp ;., 

F, Bechtcl. dalls son étudc S Ul' les in ' criptions ioniclIllc '. a 

repri~ ccllc loi el. utilisan t un e' tall1 page qu' <\1 ai l III is ù 'a rus-

(1) !"ch",)"cr. Dinl. flNII'f'. r"'rml' III ( { l' (·cI. rl p CilUPI'. n ,·Ir'c/US). Ifl23. 

no 729. 
(2) Hev. arch., 18ï4 . II. p. lOG. 
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position Héron de Villefosse, a propotié une tiérie cl' améliorations 

au 1 exte de Rayet (1) . Pour la ligne 8 cet e tampage donnait 

x nOI-A rO~"T() n T() I- etc. (2). 

Celte lecture ct u n rapprochclllent al ec une inscription d'Oro­
pos (3) lui ont suggéré une restitution ingénieuse q ui a été ensuite 
admi e dans tous les recueils où celte in:scription figure (4) , c'e t­

à-dire 

1. 8 r.:~ [J.'I-1 

1. 9 -:IJ. j.û)P ~''; 3~?p.'l.~(Ù ~I , TI j:lîl -:f)~; '.\TIo)~/,(,)'Af)'. ; [- - -

Pour la re titulÎon r. 1:'1'1 il nous fait sa\Oir que l'estampage 
porte ûremen t le r nécessaire. Plus tard, 'r. Ch. 'lichcl a revu 
l'inscription et a confirmé la ledure et la re:slitutioll de F. Bcch­

tel (5) . 
La succe ion. de' deux e\.ceptions. 'l.'''p(;- ... i:r.'I, me paraissant 

u p ecte, j'ai profi té de l'occasion que , 1. 'Lichon a eu l'obli­

geance de m 'offrir pour examiner la pierre . Voici les re tes que 

j 'ai pu lire: 

xnP I ~ A t:PMA T n-111\j A rTf"\I-ArOl> Anl\j lnl-rWI- - -, ,,--

Il faut remarquer d'abord qU{!, après llEPMATO, on voi t net­

tement la branche supérieure oblique d'un :E é\ asé, cc qui con­
firme le singulier àipp.(1.":o ~ 1'0 'lÎtué par O. Raye t. - En uite. 
011 voil très bien la partie supérieure de deux ha tes parallèles 

arec leur apices, qui ne peuvent ètre que celles d' un H. Cc sont 
ces deux hastes, mal rendues par l' cstampagl'. q ui Ollt fail lire à 

Bechtel UI1 r. - 011 loit l'11"uite un N, la par tie upérieure d' une 

( 1) Die Ill sc!tri!lc/I cI,·s IOllischm DilileH, (dans h', Ibhlllldiungen do 

Gorltingur, 3'1, t88ï), n" 100. 

e) Ouvr. cité. pl. III. 
(3) Ouvr. cité, n" 18 \ 'IiclH'1. Recueil. n" li!J8). l. 32 pl SU1\. : -:;;c oi 

~tEpE.t Ô!'ÔCJ~"I ~;j; O~')'J~2'; .):7:;) -:rJJ '~E?'/,I')!J kY-i~~rJ!J ':0'/ (~p.fjV, -r:)3,'1 o-:rx'J 

-1-1 ÉOP-;"I Er . 
( '1 ) IIoffmalUl. (JI'. Dia/., III (18~)8), nO (~8. p. 3tl-:i(); GDJ. nO (j/19i ; 

l G, Ile éd .. 627; snuf ~c1I1\)œr, Dia/. graec. eXl.'mplu. no 72(J. a,ec '.17ro),­

).tùVWIO-[I,à J'rx!'llIp ll' de olmscn. 11° 'I(J, (lui) ajoute Ull po int dïnlcrrogatilll1, 

(5) Michel, Rec.uei/, no 726, 
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leUro triangulaire (A, D. , A) el le crochel d.roil upérieur d 'un E · 

Jous lisons donc ',,'! oz. - To~; 'Aïto)J,lJ)'I[rJ'.; e t SÙI' depuis 

f . n .ochleL - Aprè ces mols on \'oil une leltro rondo. 0 , 'uivie 

de YH 1. cc qui ne peul èlre que IJ~'r, ' .. - Le ' lrace,,; de ' loUres 

qui ' lItront ont aus i nettes CJUe les autre, mais insnffi anles 

pOLIr une lecture direcle. Il ~ a. d'abord, une l!arre horizontal 

suivie d'une aulre. plu pelile, en conlinualion , Ensuilc, UIlC 

barre oblique nou fait pen er à un N ou à un y ; clans celle 

dernière 11:, polhèse la bane clenail êlre incurrée. comme on la 
,oii aux aulre Y de l'itl'criplion. Suil une lellre l'onde et la 

branche supérieure oblique d'un:E évasé, Il y aurail dOliC Cjuol­
que chosc comme .. "10:; 011 . . uoç , Pour les barres horizontales 

qui commencenl le mol. j'ai cherché de comparai ons dan le 

1'e le de l'in 'criplion, J'ai remarqué que l'E a Loujoul" a barre 

uJlérieure horizon laIe plus courle que le ' barres de ' aulTe 

leUres qui pcU\'cnl en a\'oir une ( r , r , T , :1: ). "",ous an'irou ' 

donc à un mot . ENOL ou . EYOL el. puisque le paragraphe 

précédonl parle d'un i;i'/o;, nous admeltroll que la première 

barre apparlient à UII ± La dernière leUrc qLLi ai l lai ' é cl 
traces paraîl être u,n r : on e11 yoil la barre upérieure horizon-

laIe. 

l. 8 
1. 9 

olre leclure erait donc : 
r ' 7r ':1.'1-

Le pluriel 7?J. ôipfl.".7C1. de la L [ arait sugeréré à f. Bechtel la 

re litulion OSOU7.'";"('/'IJ. Le singulier oiouCI:ro, e l IJourtant sûr 
l' , L Il 

ct il confirmc la leclure de O. Rayel. Il e t'lin excmple de varia-

Lion que peut ubiL' l'u'lage d'un Lerme dan un même lexle épi­

graphique. t n au Lre exemple de \'aL'Ïalion est nolre OÛ·f\'. qui est 

ùr el qui 'oppo e, ainsi que OÛ·,,'. de la lierne 5. aux OÛ·'I'r!1.'. de 

ligne [ et 2 . P, tengel a e' ayé de ai il' la nuance entre la 

forme active et mo:,enne de ce verbe (1) et il lui a. semblé qu'elle 

( J) Op!erbrüuche der (jriechrn. 19 ro, p. 9-1 2 (arliclr « O'JEl'l III/d O~Ecr­
Q~H »). 
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sont appliquées aux sacrifices avec celle différence: l'une ignifie 

la d,emande d 'un ~ervice à la divini té, l'autre les actions d e grâces 

pOUl' un bienfait reçu. \ot1'r te"dr ne nou!> permet pa de contr91el' 

ces nuance ct. d'ailleurs, Stengol, lui-même, a dù reconnailre 

que l'on emploir parfois les deux forl1lrs alterna li\·emrnl. pal' 

simple souci de variation. C'pst cc qur 1I0U~ sommes ten té de 

ro i r dans les fonne' que revêt cc ,>erbr dans no tre inscrip tion. 

Le dernier paragrapllP dont fait partie celte ligne ct qui com­

m ence à la ligne 6. 'f," ;2'10.; .... prévoit le cas où un étranger 

fera it un sacrifice à \.pollon . Un cito.yen choisi pal' l'étranger 

peut être chargé de remplacer le prètre en tilre ( [ ), mais cc 

dernier doit recemir les cadeaux habituels. /w::':.:; oip?'J-:o:;. C'e t 

lit que finit le paragraphe. La mention de.., fêtrs d e \.pollonia 

Il e cons titu e pas une Homelie exception. E lle rn lre dans un nou­

veau paragraphe dont le commencement e 1 indiqué pal' ',," ;)i, 

comme à la ligne :l et 5. JI prévoit lIne seconde fo is le cas d'un 

étranger qui viendrait faire un sacrifiC'p à la même divinité, non 

p a à un moment quelcon(1l1e dl' l'année, mais aux Apollonia . 

CeLLr circonstance méritait bien des dispositions spéciale, malheu­

r eusemont perdue. cr ,: fi .ient, en soml11e, régler la partici­

pa lion de étrang:)'" aux grandes fètes llIilésiennes. 

S. LAMBRINO. 

( 1) n po"Epia(ht ; c'plil'ation de Fraenkel. Pnyl/lnoll, vIII. l , p. 168 
« faire comllle rl'nlpla~'ant ot'fit"C dl! prètre », a,ec la cor rection de P. Slengcl. 
Ilel'/l/cs, (18, J!)J3, l" 63'1 remplacer le prètre dan' ses fonctions une seule 
fois ». 

LI, PL l-L '\-' EL \ \. - DIPl\l\ILlUE " L.\ Il \ lTE-LOU\E 


